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:
Comme on nous parle. . . . Comment i ls parlent de nous. . .

C'est dans le cadre du "dialogue de gestion" infra-départemental d'un grand service SPL de la Drfip 1 3 que nous

avons pu lire l'avis porté par le responsable du service sur les agents et les

contrôleurs...

- "effectif de qualité moyenne, peu habitué à rendre compte et à se remettre en cause",

- "nécessité d'un renouvellement par brassage des cadres et générations à l'occasion des

départs/arrivées à venir". . .

- "Appréciation du niveau de compétence: moyen pour les contrôleurs, moyen à faible pour

les agents..." "insuffisance réelle chez 1 /3 des agents". . .

Et voilà comment, d'un coup de cuil lère à pinte, les agents se retrouvent à terre et attérés. I l

faut même les "brasser" nous dit le responsable du service ! (nous aussi on t'embrasse !)

I l manque dans ce service 20% de l'emploi théorique au Tagerfip ! ! !

Evidemment sont pointés les carences des offres de formations spécifiques au métier exercé. . . (ce qui est tout à fait

possible) mais peut-être qu'avec un effectif inférieur de 20% au seuil minimal, les agents boivent la tasse sous la charge de

travail ? Non ? Dans ce cas là, la brasse est une solution pour ne pas se noyer. Mais on va moins vite. On est moins

"performant". . . Une chose est sûre, les 20% d'emplois qui manquent ne se remettront pas en cause et ne seront pas

brassés ! Vive le management qui accable les agents !



CE NE SONT PAS LES SALARIES ET LES

FONCTIONNAIRES QUI COUTENT CHER .. .
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En savoir plus:

retrouvez sur le site de la CGT notre campagne sur le coût du capital

www.cgt.fr



Viens chez moi j'habite chez une copine !

(honte au logis )

Les logements de fonction

des directeurs

Nombreux étaient les agents qui pensaient,

après les affaires Gaymard ou Copé, qu’enfin pour

les hauts gradés de notre administration les

logements de fonction ne constituaient plus un

privi lège.

Par exemple, après la mise en place du service

des pensions à la place des somptueux

appartements de l’ex-TPG et de l 'ex fondé de

pouvoir sur le Prado, on pouvait penser que les

logements de fonction. . . c’était du passé.

Et bien non ! Les logements de fonction

pour les AFIP et AGFIP continuent à exister !

Pourtant le gouvernement Fil lon avait prévu d’y

mettre une fin définitive le 1 er septembre 201 3.

Le décret du 9 mai 201 2 supprime la catégorie des

concessions de logement par uti l i té de service

(US).

Ce type de concessions était attribué, à la DGFIP,

aux membres du corps des administrateurs des

finances publiques en fonction dans les directions

locales (directeurs départementaux et adjoints des

directeurs).

Mais le nouveau gouvernement n’a pas voulu

laisser dans la précarité les AFIP (salaire net 7500

euros par mois pour un débutant) et les AGFIP

(11 000 euros net par mois pour un 2eme classe et

pouvant dépasser 20 000 € pour la classe

exceptionnelle).

Pris de remords, l 'exécutif a pondu un décret

(n°201 3-651 du 1 9 jui l let 201 3) qui permet de

prolonger jusqu’au 1 /09/201 5 le paiement avec

l’argent public des logements de fonction.

En catastrophe le directeur général a consolidé

immédiatement, l ’acquis de ces hauts

fonctionnaires : i ls ne seront pas à la rue ! (pas de

problème pour un collectif budgétaire !).

« les cadres (AFIP et AGFIP) auxquels il a été

accordé une concession par Utilité de Service

avant le 10 mai 2012 et qui ne changent pas de

situation administrative peuvent conserver leur

concession au maximum jusqu'au 1er septembre

201 5». La bonne nouvelle !

Alors que nos salaires sont bloqués, hélas ce

dispositif ne s’applique pas au commun des

mortels.

Inquiétude pour les AFIP et AGFIP qui

prennent de nouvelles fonctions après le 1 0 mai

201 2 seront-i ls à la rue ?

Soyez rassurés ! Non, la Direction générale uti l ise

les services de France Domaine : « Les directeurs

départementaux ou régionaux ou les cadres

AGFiP ou AFiP souhaitant occuper un logement

domanial peuvent, le cas échéant, se voir

accorder, après consultation du bureau BP2C, une

autorisation d’occupation par le biais d'une

convention d'occupation précaire (COP) ».

Nul doute, la Direction

Générale a concocté un

service social clé en main,

non touché par des

problèmes budgétaires pour

les états-majors des

directions locales.

Ainsi pour la détermination de la part de loyer prise

en charge par l ’administration, les plafonds de

loyer applicables aux baux sont affectés d’un

coefficient d’augmentation de 2,1 5 % en 201 2, et

de 0,9% en 201 3. (Variation de l’ indice INSEE de

référence des loyers) .

Par exemple chaque mois en 201 3 un

AFIP ou un AGFIP pouvait bénéficier de

1 540,58 euros par mois en plus de son traitement

pour essayer de se loger décemment dans les

Bouches-du-Rhône ! et le barème du plafond est

réévalué tous les ans !

Le point d'indice est bloqué pour les

agents, les demandes d'appartement par les

services sociaux ne sont pas toutes satisfaites,

les bas salaires subissent les augmentations

de loyer tandis que le papier se fait rare dans

les services mais pour nos directeurs, la DG

fait un effort pour ne pas les précariser !

Après une journée de labeur. . . Home, sweet home.

---------------------------

Pour info:

Traitement mensuel AFIP: 7532.54 €

Traitement mensuel AGFIP 2ème cl : 1 1 552 €



28/05/2014- Usine Fral ib Thé l'Eléphant - Gémenos

Fralib : i l faudrait inventer des mots…

Tous les dictionnaires du monde ne peuvent contenir les

mots que l’on ne dit pas en arrivant ce matin à l’usine

avec un véhicule qui connaît par cœur le chemin…

A peine arrivé les…(comment dire ?) camarades ?

frères et sœurs de combat ? compagnons de colère et

d’espoir ? nous accueillent. Les mots ne sortent pas,

seuls les yeux parlent, et encore ils se détournent vite

pour ne pas s’emplir. Les étreintes sont plus fortes

simplement et alors les bras parlent aussi…

Nous n’arrivons pas à « atterrir » comme dit Bernard. Et

pourtant depuis plusieurs jours l’attente et l’espoir

grandissaient.

On savait que « normalement » le PSE, le plan de

sabotage de l’emploi d’UNILEVER qui avait déjà (fait

unique) été cassé 3 fois, ne pouvait une fois de plus

passer et que « normalement » la direction du travail le

casserait lundi soir 26 mai avant minuit si aucun accord

n’était trouvé.

On savait que la lutte et l’opiniâtreté qui ne s’étaient pas

démenties depuis 1 336 jours, la force des arguments

économiques déployés par les camarades de PROGEXA

[1 ] , l’extraordinaire et constant combat de l’ami Amine,

l’avocat de tous les instants, l’ immense popularité de ce

conflit due tout à la fois aux 2220 (si ! si ! ) courriels

envoyés par Olivier depuis le 8 mars 2010, qu’au

soutien grandissant des organisations au premier rang

desquelles se trouvent évidemment les organisations

CGT (union locale, départementale et fédération de

l’agroalimentaire).

On savait qu’avec tous ces éléments, « normalement »

UNILEVER était coincé et que depuis 6 mois, sentant

arriver l’échéance, il manœuvrait pour mettre en œuvre

des négociations qui n’en seraient pas mais en seraient

quand même, tenues dans le « plus grand secret » à sa

demande et dévoilées ensuite par lui à la presse. On

savait tout cela mais dans ces cas-là, jusqu’au bout on a

du mal à dormir…et même de plus en plus de mal.

Dimanche soir, avant l’ultime séance de négociations,

les salariés avaient voté à l’unanimité et depuis chacun

retenait son souffle. Lundi soir Omar a appelé et Olivier

a envoyé son 2219ème courriel. Ce matin on s’est donc

tous retrouvés à l’usine. Presque sans bruit. Sans

grandes démonstrations. On a attendu dans la cour puis

nous sommes rentrés dans l’atelier et l’assemblée a

démarré.

Les fralibiens avaient préparé une surprise : des tee-

shirts tout neufs à l’effigie de leur victoire.

Avant même qu’un délégué puisse prendre la parole une

ouvrière de Fralib s’est levée et a dit « avant tout il faut

remercier nos délégués » : tonnerre d’applaudissements

tous debout.

Quand cela s’arrête Gérard commence à parler des

acquis, de l’accord, puis il s’étrangle et la tête dans ses

mains ne peut continuer quand il parle de la solidarité

sans laquelle ils n’auraient pas pu gagner. A ses côtés,

comme il l’est depuis tant d’années, Olivier n’en mène

pas large. Il a ce visage crispé qu’on lui a connu dans

d’autres moments d’émotion.

Thierry (secrétaire général de la CGT13), Cynthia

(Union Locale CGT Aubagne), Jean Luc (fédé de

l'agroalimentaire CGT), Jean louis (PROGEXA) les

interventions se succèdent et les ovations aussi. Quand

ça vient à Amine on se lève à nouveau pour l’acclamer

et il aura cette phrase toute empreinte de modestie mais

si juste « aucun combat juridique ne peut être gagné

sans la mobilisation militante ». Au milieu des

applaudissements un micro se tend vers Florence : «

alors vous êtes heureuse ? Oh oui je suis heureuse » et

le visage entier dit le reste à sa place.

Viennent ensuite les questions des journalistes qui

reviendront à plusieurs reprises sur ce qui leur parait

sans doute le plus important : les chiffres. Les sommes.

L’argent.

Gérard aura cette réponse :

« on ne s’est jamais battu pour l’argent mais pour

l’emploi. Ce qu’on a obtenu en fin de compte c’est juste

notre dû. On l’a obtenu non pas en allant signer seul en

catimini un papier au coin d’un bureau, mais par la

lutte collective en toute dignité ». Et il aurait pu rajouter

FRALIB GEMENOS

1336 jours de lutte

LaVictoire !
"on ne s’est jamais battu pour l

’argent

mais pour l’emploi"



cet épisode du combat quand la direction est venue

proposer un par un à chacun des 76 un chèque de 90

000€ et qu’ils ont tous refusé.

Et puisqu’il faut parler chiffres juste quelques éléments

: La lutte a arraché à UNILEVER 20 millions d’euros !

Dans cette somme on peut citer entre autres :

- 500 000€ pour la formation des ouvriers

- 1 50 000€ pour la commercialisation

- 1 ,5 million€ pour le fonds de roulement

- 100 000€ chacun en plus des indemnités légales…

Et bien sûr la reconnaissance que l’usine leur

appartient ce que rappelle la déclaration des FRALIB.

Le bilan de cette phase du combat de plus de 3 ans et

demi confirme que seule l’action paie. Pour rappel :

- Appropriation publique des terrains et bâtiments,

- Appropriation publique à l’euro symbolique des

installations administratives et industrielles du site pour

transfert à la SCOP des salariés,

- Soutien financier au démarrage et au développement

du plan alternatif des salariés en sécurisant les acquis

obtenus et en ouvrant des perspectives sérieuses

notamment par :

- Diverses mesures contribuant au développement

commercial. Il s’agit notamment de la recherche de

débouchés de production, la construction d’une marque,

le renforcement de l’appareil commercial et

administratif, une étude de marché.

- Une contribution conséquente au fonds de roulement

- Le financement d’une formation pour les salariés de la

SCOP

- La participation à la remise en état, au développement,

à la modernisation et à la diversification de l’outil de

travail.

- Maintien des institutions représentatives du personnel

pendant une période suffisante permettant la maîtrise du

dossier jusqu’à la création officielle de la SCOP,

- Obtention d’une prime substantielle de préjudice pour

chaque salarié en lutte venant s’ajouter aux indemnités

légales,

Publiquement il n’y a pas eu de questions sur la

dimension humaine de ce conflit. Seul Olivier a tenu en

début d’assemblée à saluer les familles des occupantes

et occupants, familles sans lesquelles il n’aurait pas été

possible de tenir 1 336 jours et 1 336 nuits. Pas de

question sur les moments de doute, les insomnies, la

lassitude, les grandes joies, la solidarité, l’expérience du

combat, en quoi tous ces jours les ont transformés…Et

pourtant ils et elles auraient tous beaucoup à dire sur ce

sujet…

Souvent les questions les plus pertinentes sont posées

en cercle réduit. A l’une d’elles Olivier répondra « c’est

notre réponse au FN qui a été le seul parti ici à

s’opposer aux ouvriers et au démarrage de la SCOP ».

A la sortie de l’atelier des fumigènes attendaient les

délégués et leurs plus proches soutiens.

Rim, Henri et Yves disaient qu’il fallait changer la fin

de la pièce qu’ils ont faite sur le conflit, pièce qu’ils

vont jouer à La Penne sur Huveaune et au festival de

Jolie Môme, La Belle Rouge cet été à Saint-Amand-

Roche-Savine.

Jean et François disaient que le combat allait continuer

sous d’autres formes.

Tous disaient qu’ils seraient présents dans les

prochaines manifs…

En repartant on repensait à cette phrase prononcée le 28

septembre 2010, comme un coup de colère à la face du

« directeur mercenaire » Llovera, un éclat de rage, une

phrase qui était devenue un slogan qui résonnait dans

nos têtes, scandait le combat, était le fil rouge de toute

action et que la lutte a transformé en réalité tranquille :

pas un boulon ne sortira d’ici…

Ch. Hoareau CGT 13

[1] le cabinet d’expert qui a travaillé tout au long du conflit

au côté des FRALIB



Risques psycho-féodaux

La complainte des Bonnes Gens
Salle d’audience de Sa Gracieuse Majesté.
Sa Gracieuse Majesté trône, une délégation de sa
noblesse (le Duc et le Comte) attend humblement.

SGM: (bonhomme)
“ Mes Bonnes Gens, je vous trouve en ce jour bien
déconfits,La mine sombre, grave, tant austère qu’abattue.
Contez-moi sans attendre les tourments qu’on vous fit, Je
veux savoir le pourquoi de vos faces déçues. ”

Le Duc : (hésite un instant, bafouille, puis s’exprime)
“ Noble et Gracieuse Majesté ... Ce sont ces gueux ,Cette
crapulerie braillarde, cette horde hurlante … ”

SGM: (sursaute)
“ Vous parlez des pauvres ? Oh Grand Dieu ! Je craignais
dans nos SIP cette file d'attente ! ”

Le Comte: (mielleux)
“ Non, Gracieuse Majesté, une horde infiniment plus
infecte ! D’ailleurs, conspuer les pauvres n’est pas
politiquement correct ! ”
(...)
Le Duc: (hésitant)
“ La voix me fuit, à prononcer ces mots devant vous, Je
crains d’offenser vos oreilles, je me lance : ces fous… de
syndicalistes ! ”

SGM : (a un mouvement de recul)
“ Par Dieu ! Ô Grand Duc , comment osez-vous ? N’avez
vous pas honte Grand Sire si Doux ?
Evoquer sans fard, devant mes nobles esgourdes
L’effroyable canaille syndicale, quelle bourde ! ”

Le Comte (doucereux)
“ Le Duc n’y peut mais, votre Majesté. Il n’est de votre
noble entourage que le porte parole, Car tous, nobles
serviteurs, de revenus bien lestés, Nous sommes bien
déconfits. Ces Savonarole, Ces anarchistes, ces crotteux
braillards sans stylistes, Ni cravates, bref, faut-il le
redire, ces syndicalistes,

Nous n’en pouvons plus ni mais ni prou ; De plus ils sont
laids comme des poux. ”

Le Duc (surenchérit en dodelinant du bulbe)
“ C’est fort vrai Majesté, sur sa tête et sans fard ! Leur
seule existence est pour nous tous une offense. Mais comme
nos tâches, au service de votre gloire, Nous amènent à leur
sordide contact avec fréquence, Nous nous sentons accablés,
souillés, menacés, humiliés ! ”

Le Comte (sourit benoîtement)
“Le Duc a fort raison, je ne saurais mieux l’exprimer !
Nous sollicitons de vous, ô la plus gracieuse des Majestés,
Que notre calvaire soit reconnu, examiné, analysé,
Qu’un groupe de travail se constitue, une assemblée,
Que l’on compile des dossiers, des tableaux sous excel,
De jolis powerpoints, que l’on s’inonde de mails !
Il me point même une idée - ô journée sans pareille !
Que l’on sorte des cartons, sans tarder, le DUERP !
Remplissons le céans, sans hésiter, à la serpe !
Que l’on fasse apparaître, merveille des merveilles,
Notre calvaire quotidien, que l’on dénonce cette plèbe oisive,
Que l’on montre la virale nocivité de cette espèce invasive".

Le Duc (béat)
“ Que voilà une excellente idée ! Pour un peu qu’on y pense
On sera peut être mieux payés ! ”

SGM: (conciliante)
“ Allons mes bonnes gens, j’accède à votre exigence
Considérons sans attendre : c’est fait, c’est tout vu ;
Par la grâce du DUERP, votre martyre est reconnu ! ”

Le Duc et le Comte s’inclinent.



Une anticipation des suppressions d'emplois

Tout le monde a entendu parler du pacte de responsabilité et des

18 milliards de coupes supplémentaires appliquées à la fonction

publique qui impliquent notamment la poursuite du gel du point

d'indice jusqu'en 2017. Normalement, pour l'année 2014, un

collectif budgétaire est prévu fin juin pour décliner l'application du

pacte. Donc ce n'est pas fait. Et pourtant, il y a des faits qui

indiquent le contraire.

En effet, le constat que 2370 postes C et 1351 postes B demeurent

vacants après les projets de mouvement nationaux confirme que

nous sommes confrontés à une anticipation des suppressions

d'emplois résultant du pacte de responsabilité.

La DGFIP annonce le recrutement de 821 agents C sur les listes

principales des concours, auxquels il faut ajouter, après l'action

syndicale, le recrutement de 500 cadres C au 1er octobre (liste

complémentaire) comme annoncé dernièrement. Mais cela n'est

pas suffisant pour résoudre le problème car tout le monde sait

compter !

Les recrutements annoncés sont très loin de
compenser les 3721 vacances d'emplois C et B !

La DG explique qu'elle aurait mal anticipé le nombre de

départs à la retraite. C'est faux.

D'abord parce que les Directions sont obligées de faire remonter

l'information sur les départs des futur-es retraité-es au moins six

mois à l'avance. Cela permettait jusqu'à un passé récent à la DG

de s'organiser.

Ensuite parce que l'an dernier la DG avait déjà sorti cet argument

en promettant - juré, craché- qu'en 2014 on ne l'y reprendrait pas

(c'est de l'an passé que date l'explosion du nombre de vacances de

postes B et C à la DGFIP). Or cela se reproduit en 2014, mais en

pire puisqu'on passe de 2006 vacances à 3721.

Non, la véritable explication est ailleurs : elle est

budgétaire. Les coupes claires dans les recrutements, qui sont à

l'origine des vacances d'emplois, c'est autant d'économies

budgétaires réalisées sur le dos de la fonction publique et des

agents, voilà le fond de l'affaire.

Le reste n'est qu'habillage : le maquillage consistant côté cour à

afficher un nombre de suppressions d'emplois qui est officiellement

en diminution … - tout en continuant chaque année à en supprimer

-, alors que côté jardin on tarit les recrutements, ce qui permet de

maintenir, voire d'amplifier budgétairement le nombre de

suppressions d'emplois.

Les conséquences en sont de plus en plus
pernicieuses

- Le droit à mutation est bafoué: de nombreux collègues ne

peuvent obtenir leur mutation car la DG y oppose la nécessité

d'une répartition « équilibrée » des gels d'emplois.

- Des résidences entières sont privées d'arrivées.

- Notre département est frappé de plein fouet par les vacances

d'emplois : si 37 postes sont supprimés officiellement, ce sont pas

moins de 170 agents qui devraient manquer dans les services des

Bouches-du-Rhône au 1/09/2014 (91 postes C vacants + 43 postes

B + 37 suppressions d'emplois). Certes, les recrutements annoncés

vont venir réduire ce déficit abyssal. Mais même si des dizaines

d'agents étaient recrutés pour notre département (ce qui est loin

d'être évident), cela n'empêcherait pas l'année 2014 de dépasser

les pires années en termes de suppressions effectives d'emplois.

- La réalité promise aux collègues dans tous les services avec cet

effondrement du nombre d'agents présents, c'est une nouvelle

dégradation massive de leur situation.

Tous les beaux discours de la DG sur les conditions de

travail et de vie au travail, ainsi que les sigles brandis tel que celui

du DUERP, ne sont donc que de la tartufferie pure et simple. En

réalité la DGFIP dégrade encore les conditions de travail. La

remise en cause du droit à mutation montre de quoi il retourne avec

« la mise à plat des règles de gestion » au programme de sa

« démarche stratégique » : c'est au tour des droits et garanties des

agents d'être dans le collimateur de la DGFIP.

S'il y a bien une chose qui illustre ce divorce entre les

discours et ce que les agents supportent, c'est bien la tentative de

la DRFIP13 d'utiliser le DUERP pour se poser en victime du soi-

disant harcèlement des syndicats. C'est grotesque quand on

compare sa situation avec celle des agents qui sont appelés à subir

une pression encore plus forte en raison de l'effondrement des

effectifs et des injonctions de la direction pour que les statistiques

ne présentent pas trace du sous-emploi.

La CGT ne se résoud pas à cette situation

- Qu'il s'agisse des conditions de travail, des missions ou encore

des droits et garanties des agents, comme celui à mutation, la CGT

combattra toute dégradation ou remise en cause.

C'est pour cela que nous exigeons le recrutement des

listes complémentaires C et B pour combler les vacances

d'emplois et avertissons la DRFIP13 que nous combattrons

toute volonté de remise en cause du droit à mutation lors des

prochaines CAPL.

Nous ferons tout ce qui est nécessaire pour que la

DRFIP13 retire de son DUERP ses attaques anti-syndicales et

pour combattre le pacte de responsabilité qui fait des

fonctionnaires des boucs émissaires.

Des mil l iers de postes C et B vacants à la DGFIP !

La DG anticipe l'application du pacte de responsabilité !


